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ALFRED GEORG

21 janvier 1897-23 avril 1985

Alfred Georg naquit ä Geneve ä la fin du siecle dernier dans une famille d'origine
allemande comme il en existe plusieurs dans notre ville. Eleve dans un milieu tres

attache ä ses traditions, n'admettant aucune entorse aux principes d'une stricte discipline

personnelle, familiale et collective, il conservera toute sa vie une certaine raideur
aussi bien physique que morale et philosophique. Cela ne l'empechait point par ailleurs
d'etre un interlocuteur aimable toujours pret ä nouer une conversation surtout si celle-
ci portait sur un sujet propre ä elever le coeur, l'äme ou 1'esprit. Ce qui ne l'empechait
pas non plus de manifester ä l'occasion un humour un brin caustique qu'on n'attendait

pas forcement chez un homme qui paraissait souvent absorbe dans des reflexions
etherees.

Apres de bonnes etudes secondaires au College il obtient un baccalaureat es lettres

en juillet 1915. 11 semble qu'il eprouve ä ce moment quelque hesitation sur la voie ä

suivre. II se decide finalement pour une carriere scientifique axee sur la chimie; mais

laquelle?
La chaire de chimie organique de l'Universite de Geneve est alors occupee par

Arne Pictet qui donne ä notre ecole un renom et un lustre qui la placent parmi les

premieres dans les recherches si delicates concernant les alcaloi'des et les sucres pour ne

citer que les domaines les plus connus explores par Arne Pictet. Un jeune etudiant,
avide de savoir et de comprendre, pourvu par ailleurs dejä d'une memoire peu
commune, ne pouvait qu'etre seduit par la perspective de travailler sous la direction
d'un tel maitre et d'en recevoir conseils et encouragements.

Georg se lance done avec ardeur dans l'immense foret des composes organiques en

compagnie d'une plei'ade de chercheurs, stimules comme lui par le dynamisme d'un
directeur aussi bienveillant que riche d'idees neuves et de suggestions hardies. II obtient
sa licence es sciences physiques et chimiques en 1915 et pense qu'il serait benefique
d'elargir son horizon ä ce Stade de ses etudes. II s'inscrit done aux cours et laboratoires
d'electrochimie organique que dirige le professeur Fichter ä Bale. II y passera deux
semestres puis revient ä Geneve en 1920. II entreprend alors une these de doctorat con-
sacree ä l'etude d'un sucre, l'isomaltose. Le choix de ce sujet est bien dans la ligne
generale du laboratoire de chimie organique de l'Universite de Geneve dont tous les

efforts portent des cette epoque sur l'etude des proprietes des sucres, sur leur constitution

et sur leur synthese.
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Alfred Georg soutient sa these de doctorat en 1926, non sans avoir au prealable
publie, avec son directeur de these, deux articles parus, l'un dans les Comptes rendus
de lAcademie des Sciences, l'autre dans les Helvetica chimica Acta et relatifs ä une nou-
velle synthese de l'isomaltose et du gentiobiose. D'aucuns s'etonneront peut-etre du

temps qui s'est ecoule — cinq ans et demi — entre l'obtention de la licence et celle du
doctorat. Ce serait mal connaitre l'auteur de ces travaux que d'inscrire ce fait au passif
de ce dernier. Alfred Georg fut hante, sa vie durant, par la recherche de la perfection
et constamment habite par le souci de ne rediger que des conclusions ne pouvant etre

sujettes ä controverse. II faisait preuve de la meme prudence lorsqu'il avan^ait des

hypotheses. II est evident que dans cette optique du scrupule scientifique maximum le

chercheur est amene ä prendre en compte par avance toutes les objections, majeures et

mineures, qui pourraient etre formulees ä l'encontre de ses travaux. Cela suppose un
grand nombre de verifications de toutes sortes si Ton ne veut pas, au depart, faire un
choix base sur l'importance reelle de ces critiques potentielles. Cela implique aussi, ä

l'evidence, une perte de temps importante. C'est sans doute ä ce penchant perfection-
niste qu'il faut attribuer le petit nombre de publications dues ä Alfred Georg, vingt-
deux en tout. Mais ce qu'il n'accumule pas en quantite il le gagne en qualite. Tout ce qui
sort de ses experiences, de ses observations, de sa plume est precis, libre de toute
ambiguite.

Une fois son doctorat en poche Georg decide d'aller voir ailleurs comment on s'y
prend avec les sucres. II quitte Geneve et va travailler avec le professeur Haworth ä

Birmingham oil il restera jusqu'en 1928. Ce sejour lui sera tres profitable et il ajoutera
ä sa parfaite connaissance de l'allemand celle de 1'anglais ce qui lui sera plus tard d'une

grande utilite.
De cette periode datent differents travaux qui tous ont trait, directement ou indi-

rectement, au domaine explore par Arne Pictet ä la fin de sa carriere: celui des

disaccharides avec comme objectif principal la synthese du saccharose. Georg utilise
notamment la methode de methylation pour determiner la constitution des

disaccharides. Mettant ä profit sa memoire jamais en defaut, en meme temps que ses

vastes connaissances, il fait paraitre en 1931 chez Springer ä Berlin, un dictionnaire des

sucres. II s'etait associe, pour ce tres important travail, avec Vogel, le principal collabo-
rateur d'Ame Pictet.

Ces travaux d'erudition pure ne l'empechent nullement d'etre un tres bon obser-

vateur. C'est ainsi qu'il attire l'attention des organiciens sur une cause frequente
d'erreur dans la determination des points de fusion des composes organiques. En effet
l'utilisation de tubes capillaires relargant des alcalis a pour effet, en modifiant le pH de

la substance ä essayer, d'augmenter la vitesse de mutarotation des sucres et la migration
des groupes acetyle et benzoyle. Les valeurs des points de fusion obtenues dans ces

conditions sont, bien entendu, inexactes.

C'est pendant cette annee 1933 que Georg entreprend ce qui est sans doute son
travail, sinon le plus important par son etendue, mais sürement celui qui par la nettete
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de ses conclusions a permis de clore une controverse assez penible et qui defraya la

chronique scientifique bien au-delä du Landerneau genevois. Vogel, dejä cite, avait

annonce, en compagnie d'Ame Pictet, avoir reussi la synthese du saccharose, probleme
auquel s'etaient attaque beaucoup de chercheurs dans le monde. L'annonce de cette
reussite fit grand bruit. II fallut malheureusement dechanter assez rapidement. Tous

ceux, et parmi eux des specialistes reputes des sucres comme Irvine par exemple, expri-
merent les doutes les plus serieux sur la realite de cette synthese. Nulle part on ne put
repeter avec succes l'experience de Vogel. Dans cette situation Arne Pictet ne pouvait
laisser planer la suspicion sur la qualite des travaux sortant de son laboratoire. Une
verification de cette synthese contestee, accomplie avec toutes les garanties de serieux
desirables s'imposait. Ame Pictet, äge et malade, ne pouvait entreprendre lui-meme un
travail qui s'annon^ait des l'abord comme long et delicat. II fallait, pour le remplacer,

trouver un experimentateur habile, au savoir sans failles allie ä une rigueur scientifique
et morale eprouvee. II ne se trompa pas dans son choix. Un seul homme de son

entourage immediat repondait ä ces exigences severes: Alfred Georg.
Celui-ci s'attaque avec courage ä cette täche ingrate et vraisemblablement por-

teuse de beaucoup de deceptions. On ne saurait entrer ici dans le detail des verifications
entreprises par Georg. II suffira de reproduire ci-dessous les conclusions de son travail,
lequel est un modele de precision experimentale comme est nette son interpretation des

resultats obtenus. Voici ce qu'ecrivait Georg:

«Malgre de nombreux essais faits en variant systematiquement divers facteurs

pouvant intervenir dans la marche de la reaction et malgre les plus grands soins mis au
fractionnement des produits de condensation obtenus il ne m'a pas ete possible d'en
isoler du saccharose ni sous forme de son acetate, ni apres saponification. Les seuls

produits que j'aie obtenus ont ete l'octoacetyl-isosaccharose d'Irvine et les pentacetyl-
glucose a et ß.

»Je reste cependant convaincu que dans la plupart des condensations que j'ai
effectuees — sinon dans toutes — il s'est forme de l'octoacetate de saccharose et que
ce n'est que sa separation d'avec les nombreux isomeres qui l'accompagnent qui ne m'a

pas reussi.»

Cette derniere phrase est pleine de delicatesse et d'attention ä l'egard du maitre
abuse par un collaborateur peu scrupuleux. Ame Pictet approuva sans reserve l'article
publie par Alfred Georg apres ces essais dans les Helvetica chimica Acta. II publia lui-
meme, ä cette occasion, et ä la meme place, son dernier article, consacre, ironie du sort,
ä une methode d'extraction du saccharose en melange avec d'autres sucres par action
du sulfate de cuivre.

Georg qui, entre-temps, avait ete charge d'un enseignement de privat-docent,
n'oublie pas de sitöt cette affaire. II continue d'etre preoccupe par ce probleme sans

doute parce que son esprit si droit ne peut se resoudre ä envisager une supercherie de

la part d'un servant de la science. Sans doute aussi aimerait-il pouvoir conforter les
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conclusions de ses verifications par des resultats positifs et non uniquement par un

constat d'echec. II revient done en 1942 sur cette question en publiant un article dans
les Liebig's Annalen. II y montre que l'isosaccharose qu'il a obtenu dans ses essais n'est

pas semblable au saccharose D decrit par Pictet et Vogel car ce dernier ne reduit pas la

liqueur de Fehling alors que l'isosaccharose le fait. De plus si l'isosaccharose est un
glucopyranosido-fructofuranoside il doit avoir une configuration ß-d glucopyra-
noside et a-d fructofuranoside pour satisfaire aux regies d'Hudson relatives au pouvoir
rotatoire mesure. Or ce dernier n'est pas le meme que celui du saccharose D.

Georg met au point ä la meme epoque une nouvelle synthese de la nicotamide
(Vitamine PP ou B3, antipellagreuse). On est en 1943, en pleine guerre, ä une epoque
oü l'importation de feuilles de tabac en Suisse est precaire ou nulle. Or ces feuilles sont
necessaires ä l'obtention de l'acide nicotique, produit intermediate dans la synthese de

la vitamine B3 par la voie habituelle. C'est pour s'affranchir de cette sujetion que
Georg imagine ce procede nouveau.

C'est peu apres la fin de la guerre, sauf erreur, que Georg passe de l'aile gauche de

l'Ecole de chimie (prof. K.-H. Meyer) ä l'aile droite (prof. E. Briner) pour occuper les

fonctions de chef de travaux dans le laboratoire de chimie technique. Abandonnant
l'etude des sucres il aborde des lors un domaine tout aussi difficile et complique, celui
des sterols et des Steroides. Pendant pres de dix ans il publie une serie d'articles tous
consacres ä des problemes de structure des sterols et des Steroides. Ces etudes

demandent une tendance naturelle ä la subtilite pour bien saisir et se representer les

multiples configurations que peuvent prendre des composes en apparence tres sem-
blables si l'on s'en tient ä la formule brute. Sa curiosite jamais satisfaite et son esprit
fureteur conviennent ä merveille ä l'etude de ces problemes de constitution pour les-

quels la nature semble s'etre amusee ä multiplier les chausse-trappes et les fausses

apparences.
Une fois de plus son savoir encyclopedique et sa prodigieuse memoire, jointes ä

l'amour du travail bien fait, lui valent d'etre appele des les annees 50 ä rediger le cha-

pitre sterols et Steroides de 1'Elzevier Encyclopedia of organic chemistry. C'est ä cette

epoque qu'il epouse une collaboratrice anglaise, Miss Plant, qui le seconde activement
dans ce travail considerable. Ce dernier l'occupe pendant plusieurs annees et il le

poursuit meme apres la parution des fascicules de XEncyclopedic Elzevier.

Membre ordinaire de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle en 1937 il avait
aussi aeeepte, des 1930, de repertorier chaque annee pour les Helvetica chimica Acta
tous les travaux de chimie faits en Suisse. II prenait ainsi la suite d'Ame Pictet. Une telle
täche, fort ingrate, mais tres utile ä tous les chimistes allait tres bien avec son temperament

peu enclin aux fantaisies et ä la negligence.
II se retira ces dernieres annees dans le Pays-d'Enhaut, ä Chäteau-d'CEx. Sans

doute le calme de ce beau pays, peu marque par les exces qui ont defigure d'autres
regions alpestres de la Suisse, lui convenait-elle tout particulierement. N'ayant jamais
aime le tapage ni la publicite, aimant ä mediter sur les finalites de l'espece humaine et
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sur les consequences des entreprises de celle-ci, il a dfl trouver dans cette paix de 1'Alpe,

aux cötes de sa compagne, cette serenite de l'äme vers laquelle tendent les sages. La

mort de sa femme survenue le 13 decembre 1984 a sans doute hate la sienne, quatre mois
plus tard.

11 a eu la chance, point toujours si frequente, de pouvoir realiser sans faiblir ni

devier, les objectifs qu'il s'etait fixe au debut de sa carriere. II ne lui a sans doute

manque qu'un peu d'audace et un zeste d'imagination non-conformiste pour ouvrir de

nouvelles voies en chimie organique. Mais apres tout la science pourrait-elle progresser
sans ces benedictins du determinisme qui, reclus dans le silence d'une bibliotheque,
predigerent la substantifique moelle qui permettra aux grands decouvreurs, aux vision-
naires de la recherche de deboucher sur des perspectives inconnues conduisant ä

d'audacieuses et subtiles architectures moleculaires, prometteuses de nouvelles con-
quetes et de nouveaux pouvoirs.

Geneve, le 16 fevrier 1986

J.-Ph. Buffle
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